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PRIX PAUGOUS 
Vitesse de sédimentation globulaire 
et haptoglobine chez le Cheval 
par J. Jhn.OTTE cl H. GnA!'SET 
M. N1coLAS, rapporteur. L'iniporlant mémoire, que 
MM. BAHOTTE et GnASSET préscn lent ù l'Académie vétérinaire 
pour le Prix PAuGouÉ, est l'exposé de-s recherches e·xpérimentales, 
entreprises par les auteurs sur la sédimentation globulaire du 
sang de cheval et -sur le taux d'haptoglobine du plasma ou du 
·sérum sanguin du même a;nimal, tant au Laboratoire de Chimie 
médicale de la Faculté de Médecine de Paris, placé sous la direc­
tion de M. le professeur JAYLE, que dans les Laboratoires de 
notre regretté Confrère, le nr G. RousSEL, ù Romainville. 
Ces rechcrch€s avaicn t pour abject if initial, qui 6' est. élargi 
par la suite, l'obtention de renseignements sur la question de 
savoir si les variations éventuc1les de la vitesse de sédimentation 
d'une part, et du taux d'haptoglobine d'·autrc part, pouvaient 
servir de base à un procédé relativement simple de diagnostic 
très précoce de la gestation chez la jument, par analogie avec ee 
que l'on obtient chez la femm�. Ch�z celle-ci, en effet, la pra­
tique a montré que l'utilisation de ces deux tests et leur disso­
ciation constiluaienr un moyeu rapide et précoce de ·diagnostic 
de la grossesse. 
Ce procédé, s ïl était applicable, éviterait le re·cours aux lesl-s 
biologiques nécessitant l'emploi d'auimaux de laboratoire, actuel­
lement quasi-introuvables en nombre suffisant et coûteux. 
Le mémoire proprement dit comprend 61 pagès, débute par 
des données générales relatives aux tests dont il s'agit, -se pour­
suit par le compte rendu des l.ravaux. cf'fc.ctués au laboratoire: 
techniques utilisées pour leur délcrmmalion dans les 7 séries 
d'essais auxquels Jes autcnrs se sont ]iYrés, essais qui ont duré 
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un an, ont porté sur plus de �oo chcY:HJ.x, répartis en ï caté­
gories les plus di verses, néces-sité 1.000 séd imen talions et une 
·centaine de dosages d'haptoglobine.
A ce travail d'ensemble, que terminent de très intéressantes 
conclusions, sont annexés 5 graphiques et une partie documen­
taire, comportant un historique sur.cinct et une étude .biblio­
graphique et analytique des travaux parus sur la question encore 
controver-sée de la sédimentation sanguine� .étude terminée 
par les conclusions des recherches effectuées ·de 1 9!t2 à 19!,3, à 
Romainville, par M. GnASSET, et par un index complet., le tout 
formant un ensemble d'une trentaine de pages. 
1Cette présentation préliminaire faite du mémoire de MM. BA­
ROTTE et GnASSET, il convient de pénétrer un peu plus dans le 
détail du travail élaboré par nos savants confrères et d'en indi­
quer les conclusions essentielles. 
Les auteurs avaient déjà, dans le Bulletin de l ' Académie du 
2 mai 19!i6, con-sacré une étude à l'haptoglobine, que les beaux 
travaux du professeur JAYLE et de ses collaborateurs avaient fait 
connaître, el examiné la possibilité de son utilisation pour le dia­
gnostic en médecine vétérinaire. 
Jls rappellent, dans le mémoire sounüs ù mon examen, les 
données esscn tielles ex posées antérieurement, à savoir : qu'au 
point de vue chimique, l'haptoglobine est un glyco-protéide, 
c'est-à-dire un protéid e résultant de la combinai-son d'une pro­
téine proprement dite avec un glucide ; que ce protéide, déjà ren­
contré par J.nLE, non seulement dans le p lasma humain, mais 
aussi dans le plasma de bœuf , prélevé aux a battoirs, dans le 
sérum de chevaux en cours d'immunisation et dans le plasm a
de divers animaux de labor.atoire, existe aussi, d'une façon géné­
rale) dans le plasma el le sérum normaux de cheval; que son taux 
est un test de l'état de santé et. de résistance de l'organisme, et 
que, ·conlractan L nne liaison d ' ordre physico-chimique avec 
! ' hémoglobi ne qu'on lui ajoute dans le plasma ou le sérum, elle 
bénéficie des propriétés peroxydasiques de c01le-ci, ce qui lui vaut 
la po-ssibilité d'êtr.e titrée, comme elle, par dosage diastasique. 
Qu'on me permette d ' a jouter , e11 com plémen t de ces données et 
pour notre propre documentation, qu'il résulte de travaux de 
JAYLE postérieurs à ccüx auxquels les auteurs ont fait appel, 
que ce protéide. po1 rvu de son groupement hydrate de carbone 
se rnmpol'Le d iff érernrnent suivant son espèce d'origine: c'est 
ain�i que .cel u i dn plasma de cheval se cou fond· av
.
ec le séro-gly­
coïdc d 'I-lEwrrr. apparcmm.cnt localisé dans la fraction alburni­
ncu�c des proléi11c::; sérique::': clas�iquemcut séparées par les sels 
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neutres, le sulfate d'ammonium nolannnent, mais, en réàlité, 
plus rapproché des globulines que des albumines par sa consti­
tution glycoprotéidique, qui en ferait une globuline a ,dan� le 
fractionnement alcoolique de CoH.l\", par sa mobilité électropho­
rétique et sa crislallisation à l'état homogène; qu'il se trouve, 
par Je procédé à l'acétone de Prnrrn.E, dans la fraction gélati­
neuse et pigmen léc, que notre confrère ·appelle myxoprotéine·; 
qu'·enfin, la fraction glucidique ou hydrocarbonée est formée par 
l'aminopolyholoside de BIERRY et SüREl\"SEN, polymère d'un tri­
saccharide, où entrent le galactose, le mannose et la N. acétyl­
glucosamine ou glucosamine acétylée à l'azote. 
Ces précision s apportées sur la nature du protéide en question, 
je poursuis l'analyse du travail de MM. BAROTTE et GRASSET. Les 
auteur·s rapgellent les indications .. du Dr JAYLE, relatives au taux 
d'haptoglobine chez l'homme no1:mal. Ce taux est généralement 
inférieur à 1 ,5, seuil d ' alarme caractéristique d'une altération de 
l'équilibre humoral, provoquée par l'état de maladie, perturba­
tion, dont la constatation est plus sensible qu'ave.c tous les autres 
tests utilisés, notamment la vitesse de sédimentation globulaire ; 
celle-ci, d'autre part, recherchée isur le plasma citraté, accuse 
également, mais avec une sensibilité moindre, en effet, tout dés.é­
quilibre humoral, dû à des. causes d'ordre normal (gravidité) ou 
pathologique (infection) : enfin, la dissociation entre ces deux 
tests; qui évoluent en sens inverse chez la femme enceinte, l'hap-
. toglobine s'abaissant progressivement au-dessous du seuil jus­
qu'à .atteindre le chi f re de o,5, a] ors que la vitesse de sédimen­
tation augmente, diss9ciation qui ne se produit pas dans le ca6 
<le malad!e infectieuse, es·t caractéristique de l'état de grossesse et 
peut servir avant tout autre test pour le diagnostic de celle--.c i. 
Après cette évocation des travaux du profe.sseur JAYLE, les 
.auteurs abordent l'exposé de leurs recherches ·chez le cheval. Ils 
.ont soin, bien entendu, de s'entourer de toutes les précautions 
nécessaires pour écarter les objecLio_ns, qui ·se présentent tout 
naturellement à l'esprit et, notamment, la suivante: les anirµaux, 
:Sur lesquels ils ont été appelés à expérimenter sont ·des produc­
teurs de sérum hémopoïétique ,(hémost·yl), anémiés, par consé­
-qm�nt, par des saignées répétées, donc en état permanent de 
déséquilibre humoral. Cet .état n 'apporte-l-il pas de perturbation 
.dans les tests envisagés et dans l'interprétation de leur dissocia­
tion éventuelle en cas ,de gestation ? L'objection, sérieuse en 
appai'ence, ne semble, toutefois, pas constituer un obstacle déci­
·sif, car l'anémie dont il s'agit est une anémie essentielle el l'on 
.sait que les anémies de ce genre, chez l'homme du moins, ne 
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paraissent pas apporter de 1rouble sensible aux taux d'hapto­
globine. Les ·auteurs ont, néanmoins, résolu le problème. par la 
voie e:xpérirnenlale et été, ainsi, amenés ù effectuer de nombreux 
essais non seulement sur diverses catégories d'animaux à des 
momen 1-s différents de leur carrière séro-produclrice, étalons, 
juments, vides et pleines, :hongres, mais encore sur des chev aux 
nouvellement arrivés au Centre de Romainville et· non saignés 
(chevaux normaux), voire s'ur /io chevaux sains de 1a Garde Répu­
blicaine, ces dcnx dernières catégories servant, en quelqy.e sorte,. 
de 1érnoins. 
TJs 0 11t .été, en outre, conduits à entreprendre une étude minu­
licuse, approfondie, sur ]es mêmes catégories d'animaux, de la 
�édimen lation globulaire, qui fait, encore, l'objet de controverses 
en Ire ]es auteurs, désireux d'utiliser cc lest ponr le ·diagnostic en 
pathologie. 
�os savants ·confrères se livrent à de très nombreuses déler­
nünal ions, pour lesquelles ils utilisent la procédé de WESTER­
G HEE�, en usage au .labora1oire du professeur JAYLE et qui met 
en œuvrc des tubes-pipettes de diamètre lrès réduit (2 millim. 5 
h 3 millirn., sur 300 rnillin.1. de ]ongueur). Ils consignent leurs 
résultats sur des tableaux qu'ils accompagnent de courbes, dont 
l'évolution et la lecture leur inspirent d'intéressantes suggestions. 
A.ü cours de leur étude, c11 observateurs et en expérimentateurs 
avertis, i]s font une ample moisson de constatations et de faits, 
qui leur permrllent d'expliquer ]es diYcrgences toujours pen­
dantes, eu ce <ttti- concerne la valeur de la :o-édinwnlalion, employée 
pour le dépislage d'états nosologique:-'. infectieux ou autres, 
divergences altribuablcs ù d_es causes uwlliples que je puis qùa­
lificr d'intrinsèques €t .d'c_X:trillsèques. J l est bien certain, par 
exemple, c111e Je volume des globules, leurs prop'riélés physiques, 
celles du lic1uide plasmatique, dans lequel ils sont en suspension, 
.conséquence de la ·const.itqtio11 de celui-ci, <1ue, d'aulre part, le 
diamètre des tubes utilisés (tubes ;\ es:o-ai, tubes-pipettes), l'état 
physique de Jeurs parois, en d'autres termes et d'une façon très 
générale, Je::1 innombrables facteurs, plus· on nioins bien connus, 
qui inJlucnccnl ks actions de ·surface ou de contact et jouent up. 
-rùle fondam c u  lal dans le phénomène de la clnlle globulaire, glo­
bules cl plasma se 1 rou van t nécessa iremcn t par Jeurs surfa.ces en 
rapport ave� Je milieu où ils -soul .contC'nus, rendent parfaite­
-�11ei1_,t compte des discordances dans les résullals obtenus par les 
difféi·ents expérimentateurs. A cc· point qu'il <Serait hautement 
désirable de yoir introd u ire dans ]a délcrn1inaliou de la vitesse 
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de sédimentation, une méthode standard, qui mettrait fin aux 
controverses ou en atténuerait considérablement l'ampleur. 
J'ajoute que, pour tout chercheur qui a été fréquemment aux 
prises avec le processus de la fibrinogénèse, ;\ partir du sang 
entier ou du plasma, voire d'une solution pure de fibrogènc, 
qu'il s'agiss· e de la dé'fibrinogénation c'est-à-dire de la transforma­
tion du fibrogène aii1si éliminé, en fibrine, par coag11lat ion spon­
tanée ou provoquée ou par agitation, battage ou fouettagc. et 
sait -combien, dans le premier cas iSurlout, la gélification du 
milieu ·et la rétraction du cailJot (synérèse) sont des phénomènes 
complexes, tributaires d'innombrables facteurs, dont certains 
sont encore obscurément connus ou même ignorés, il n'est nul­
lement surprenant de trnuver dans la chute globulaire. an sein 
d'un liquide plüs ou moins visqueux, un phénomène soumis i't 
des influences également multiples et régi par des lois néce�sai-
rement complexes. . 
Je ne puis, à mon grand regret, m'attarder plus longtemps 
dans l'exposé de cette très intéressante partie du mémoire confié 
à mon examen, partie ric'he en constatations importantes, en 
réflexions d'ordre général ou particulier des plus pertinentes et . 
marquées ·au coin du plus pur bon sens. 
Quoiqu'il en soit, si la sédi:men t atiou des globules est incontes­
tablement rapide chez le cheval, notablement plus rapide chez cet 
ani_ mal que chez l'homme, l'interprétation de son test de vitesse 
est. beaucoup plus aléatoire. La sédimentation n'est pas, on ne 
saurait trop Je répéter, un phénomène isimple. Sa valeur cliniqüe 
tient, pour ·certains auteurs, à la ·simplicité de la technique, mais 
n'a-t-on pas, parfois, des raisons sérieuses de garder quelque 
réserv€ à l'égard de méthodes ou de procédés dits cliniques, par­
fois élémentaires, sinon simplistes, auxquels leur facilité d'exé­
cution enlève une grande partie, sinon la totalité de leur .carac­
tère de certitude ? 
Les es·sais personnels de l\fM. BAROTTE et Gn.ASSET confirment 
d'une manière éclatante les conclusions de nombreux expérimen­
tateurs, .d'a·ccord pour ne reconnaitre ë1 la vitesse de chute globu­
laire qu'une valeur diagnostique très relative, bien insuffümnte, 
sauf dans le cas d 'anémie in.fe.ctieuse, pour constituer à elle 
seule et sans l'appoint des autres ressources de la sémiologie, un 
élément sû1;-. de diagnostic. En aucu_n cas, la variation de la courbe 
ne 1eur est apparue assez typique pour que son aspect iSeul per­
mette d'affirmer l'existence d'une modification -certaine de l'équi­
libre humoral, soit par gravidité (jumeut pleine), soit par déve­
loppement d'un état généra] �nfcct.ieux. Sans vouloir dore la di-s-
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cussion d'une manière définili\"e, le-s auteurs n'ont pas 0Llc11u 
d'indication précise de ce test dans_ les nombreux et di vers ca:-; 
qu'ils ont envisagés, et t out particulièrement, en ce qui ·conccrn1� 
Bon àpplicalion possible au diagnostic précoce de la gcslal ion 
chez la jument. 
Ce résultat, en contradiction complète avec ·CC qui se passe 
pour l'homme, chez lequel l'observation de ]a �édimcntalion 
(vitesse de c hute, allure du phénomène) est suffisamment préc1-sc 
pour constituer un élément de diagnostic très apprécié, rejoint 
celui que nos deux confrère-s ont obtenu de ]a détermination du 
t'aux d'haptoglobine, qui est peu ou autant dire pas modifié par 
l'état de gestation. Cette opposition, en même temps qu'elle 
détruit tout espoir de trouver dans les t ests en visagés un moyen 
simple de diagnostic très précoce de la gravidité, montre, une foi5 
de plus, qu'il est imprudent de déduire aulomaliquemenl l'efJi­
cacité d'une méthode en la transposant de la médecine de 
l'homme à celle des animaux, ainsi què le ra ppel ait. récemment 
noire collègue, l\'I. LEBLOJs, dans une intervention pertinente 
faite à l'occasion d\rne communication du professeur GmLHON 
-sur l'eczéma (séance de l'Académie vétérinaire de mars l �)!18). 
« Comparer n'est pas identifier », pas plus en dermatologie que 
dans toute autre branche de la pathologie et de la thérapeutique. 
J'ajoute qu'il n'est pas davantage permis, à ces divers égard�, 
d'identifier entre elle-s les différentes espèœs animales. C'est ainsi 
que certains vétérinaires auraient obtenu, par le procédé de dia­
gnostic précoce de la gestation préconisé par le Dr JAYLE, des 
résultats in t éres-sanls chez la chienne, meilleurs, en lou l ·cas, que 
ceux enregistrés chez la jument. 
Passons à l'haptoglobine, dont il a été déj à quesl ion it p lusieurs 
reprises et dont le taux dans le plasma ou le sérum, dosable par 
une technique beaucoup plus délicate, parce que ba sée sur des 
réactions diastasiques, exigean t un appareillage -spécial , des solu­
tions très fraîches et exactement titrées , constitue un test géné­
ralement beaucoup plus sensible que la sédimentation globulaire. 
Des constatations faites par les auteur-s il résulte que tous les 
chevaux ou juments de l'effectif sérothérapique de Romainville 
·présentent un taux d'haptoglobine supérieur à la normale, 
2 étant le seuil d'alarme pour les chevaux en cmffs d'exploitation 
el 3 pour ceux en fin de carrière sérique (comme pour les mala­
des), alors que les chevaux sains ou normaux de la Garde Répu­
blicaine ont un seuil.de 1 ,4 voisin de celui de l'homme. Le désé­
quilibre physiologique entretenu par les saignées hebdomadaires 
retentit. ce qui est bien nat urel, -sur l'équilibre humoral. En tout 
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ca�, au·cune différence n'a été coIJ�latéc entre ]es j uments vides et 
les juments pleines. Même résultat chez les chevaux entiers qui 
on.t-subi le choc opér a toire � aseptique et r apide 1 de la castration. 
Ces .constatat ions s 'écluiren t d '11 ne/ man it�re parL!culièremen t 
nette par les données sur l'haploglobine, teJles qn'.elks ·sont étu­
d iées par le profes-seur JA YI�E. 
L,'haptoglobine n'est pas un protéide pathologique. Elle existe 
normalement dans le san g circulant. à un taux très faible dont 
on fixe l'indièe à environ o,5 en l'absence de t out état patholo­
g ique. Elle fournit une sorte de cons 1 an te tissu]aire, véritable 
caractéristique phy-siologiquc de l'organisme. Les procesrns infec­
tieux et les processus toxiques, comme ·C C U X:  qui se déroulent chez 
les chevaux en cours d'im munisation par ks toxines, lui font 
franchir la zone ·d'a]a rm c  e.1 son indice devient proportionnel ù 
1 'é volutivité des lésio n s et s nrlout ù ]a désintégration celJulaire. 
Il -s'agit) donc, Jù 1 d'un doc11men 1. d'essence üss ulairc, qui ne 
dépend pas d'une r éac tion de défense comme la formule san­
guine, mais est ]a répercussion d'un état morbide sur le métabo­
lisme. Toute élévation du t;mx ae cc protéide t raduit le retentis­
sement. ·de l' accroi:3serncn t. du cal abolisme tissulaire sur la for­
mule humorale. 
En définitive et. pour conclure, la. vitesse de sédimentation glo­
bulaire et Je tau ... x d'haplogfobine plasmatique ou sérique consti­
tuent deux tc�ls, qui permettent d 'apprécier ks modifica t ions 
humorales d'un organisme. 
La simplicité de sa déter minat ion fait .dn pre.mier le procèdé 
<:liniquc par excellence, inais cc lest est bien moins s-ensibl�, 
chez le cheval en particulier , que le deuxième qui, lui, est d'une 
technique beaucoup plus délicate, mais donne des résu ltats plus 
marqués et plus nets, très comparables à ceux obte nus <Jllez· 
l'homme. Il est bon d'aj outer que l'un et l'autre ne fournissent 
que de.g indiçations ·de modifications de terrain, sans aucun e spé­
cificité, u li ]isable pour le diagnostic d'une maladie infectieuse 
déterminée. 
Tel est le remarquable mémoire, dont l'Académie a bie.n voulu 
me confier l'examen . Méthodiquement conçu, parfaitement 
ordonné, très cl airement exposé, effectué , au surplus, par des con­
frères laborieux , rompus aux recherches et aux pratiques de labo­
rato ire, nantis d'un ensemb1e de qualités,_ qn'on se plaît à voir 
réunies chez des chercheurs, ce tr�vail, de belle tenue, honore 
grand ement ses auteurs. Il mérite, en tous points , de retenir 
l'attention de la Comm issio.n du prix Paugoué et, ensuite, celle 
de l'Académie vétérinaire. 
PRIX RAILLIET 1948 
Notes cliniques 
au sujet de la Theileriose bovine au Maro'c 
par M. Jean G1u:wPIŒT 
l\L LEBLOIS, rapporteur. - l\L Jean Gm··MPRET, Vétérinaire-
1 nspecteur, Chef du Service régional de l'élevage à Fez (Maroc), 
a envoyé pour le Prix RA1LLŒT 19!18, un travail qui comporte 
18 pages dactylographiées. 
Comme l'auteur l'indique modesleme.nt, et pour reprendre 5a 
propre formule « il :./est proposé de réunir quelques remarques 
faites au cours d'une pratique déjà sériciise dam.s des régions infes­
tées de· piroplasnwses contre· lesquelles J,a rnédecine a fait de gros 
progrès,». 






füjologie et. pathologie ; 
·symptômes ;-
Dia o·nost i.c · t'.. ' 
Traitement. 
Une conclusion d'une page clol le tout. 
Dans le premier chapitre, l'auteur distingue une Theileriose 
de première invasion, une Theilerjose de rechute et une Theile­
riose de récidive. 
l. es .deux premières modalités se comprennent facilement: un 
animal fait 11 ne première rnalad ie dèrn t il guérit, après quoi il 
reste porteur occulte de germes. Sous l'influence de causes variées, 
que l'auteur énumère, .ces ge1·mes recouvrent leur agressivité, 
1' espèce d 'équilibre qui règnait en Ire 1' organisme et les parasites 
est rompu an bénéfice des derniers, la maladie reparaît, en géné­
ral plus bén ignc que la prern ière a 1tei11 lc. 
Quant à la The.ileriose de récidive, elle consi-sterait, si l'on suit 
bien la pensée de l'auteur, ce qui n'est pas toujour'S aisé, elle con· 
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sisterait en une infesta lion massi vc, par un germe Yen u de l'exté­
rieur, d'un animal antérieurement infesté. Cc serait en -somme 
une surinfectation massive. L'auteur ue dit pas si cctle Theilc­
riose de récidive a des caractères particuliers cl quels ils 5eraient, 
il dit seulement, nous citons : « Voilà pourquoi on relève cette 
« Theile_riose sur les troupeaux de. bœuj s qui pœrcourent de gran­
(( cles distances, chang ent d'habitat et sont l'objet de Theilerioses 
(( en série ; au. point que ces infestations nwssives peuve.n,t faire 
(( penser' qu'il y a des souches diffÙentes cle Theileria à viriz.lence 
1< variable ». 
, 
Au chapitre des s·ymplùmes on relève des r enseignements de 
grand intérêt. Voici d_'abord le tarissement de la sécrétion lactée 
qui, chez les femelles, est le signe clinique le plus précoce de 
l'affection, et qu'on relève sur un a17imal ayant encore tous les 
caractères d'une bonne santé. Voici l'ictère, de faible intensité 
toujours, et dont l'auteur pense qu'il est moins l'œuvre des Thci­
leria que d'autres piroplasmes associés'. Voici l'hypertrophie des 
ganglions �mperficicls dont il est signalé qu'elle est singulière­
ment précieuse pour le diagnootic différentiel - mais on ne sait 
pas d'avec quelle autre affection. 
Voilà s:urtout la forme cutanée de la maladie, un durci·ssemcnt, 
une sorte de parcheminement de la peau qu'on observe en diffé­
rents points du corps notamment aux canons, qui enserre l 'ani­
mal comme d'une carapace rigide et lui impose une attitude 
raide et figée. En dépit de son caractère spectaculaire inquiétant, 
le pronosüc de l'affaire est bénin, et, bien qu'au prix d'une assez 
longue convalescence, toutes les b1�tes 'g·uérissent sans séquelles. 
Celle modalité peaussièrc de la maladie fait penser à la forme 
cutanée de la Leishmaniose canine qui s'aécompagne d'une sorte 
de parcheminernent aussi, d'une desquamation importante des 
or eilles. 
Au chapitr� dn diagnostic , l'auteur, se référant ù une recom­
mandation .de notre collègue l\iI. VELU, rappelle la néœssité impé­
rieuse de procéder systématiquement à l'examen du sa,ng. Et il
attire la méfiance des cliniciens sur l'association Fièvre aphteuse­
Theileriose, celle-là camouflant celle-ci qui évolue sournoisement 
et conduit à des interventions inopérantes par·ce que tardives. 
Voi, çi enfin le chap itre d_u traitement. que M. GnnIPHET a réparti 
sous trois rubriques : Destructions des tiques, prémunition, chi­
miothérapie. · 
Les deux seuls procédés qui se soient révélés efficaces pour ]a 
destruction des tiques sont le badigeonnage des parties les plus 
fréquemment atteintes avec du pétrole, de l'huile de v idange 
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d'auto ou du goudron végétal, ou encore l'étiquage .à la main. 
De la prém un ition l'auteur ne pense pas qu'e lle ait une valeur 
absolue mais il estime qu'e1le est des plus ut iles et qu ' il y aurait 
i ntérêt à la général is er à tous les animaux dès les premiers mois 
d'existence. 
Quant à la ·chimiothérapie elle a les préférences de notre con­
frère sous forme de gon acrine inlra-veineuse. L'efficacité de la 
cure est fonction de sa précoci té , aussi Je thermomètre est-il 
l ' auxiliaire indispensable p arce qu'il est, en dehors de la moindre 
indication visible, le signe Je plus précoce de l'ip.feslalion. L'effi­
cacité est égalernen t foncl ion de ;;a généralisat ion car, di1 
A.f. GmMPRET « La Theilcrinsr est une maladie cnzootiquc 
d'étable ». 
Une médi.cation syrnptômalique adjuvante s'impose. 
Telle est, résumé brièvement, la substance de ce trè·s utile tra­
vail, .dont l ' express ion présente quelques défauts. L'auteur e5t 
mal en cour auprès du subjonctif et bien des termes sont em­
p loyés irn propreme n 1. Des obscurités 500 t également à relmr 
qui rendent certains passages de compréhension difficile. D'une 
façou générale, M. Gn1MPHET aurait gagné à mettre dans son 
effort, qui a été indéniablement grand, plns de cartésienne app,ro­
priation , Je lecteur en aurail tiré un plus grand agrément. 
MaiiS ce sont là des imperfections mineures qui .n'altèrenl pa� 
-s en s jblement la valeur .certaine du t.ra vail, que les juges récom­
penseraient à noire avis, fort justement. Au moins leur attenlion 
est-elle sollicitée dans ce sens. 
PRIX TRASBOT 
Contribution à l'étude des coliques d'origine urinaire 
chez les grands anima_ux domestiques 
M. R. R1cnoc, rapporteur. - La Commission du PrixTRASBOT 
a bien voulu nous confier l'exarnen d'nn travail anonyme intitulé 
« Contribntion à l'étude des coliques d'origine urinaire chez les 
grands animaux dom.estiques )> qui est présentée sous l'épigraphe 
suivante ( D ictionnaire de H. Bon.EY, tome IV): « Le diagnostic 
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puise ses nwyens d'a.ction lluns l' ubservation el l'évaluation d.es 
phénomènes qui ont précécLé el qui accompagnent la maladie ». 
Dans ce travail de 25 pages l'auteur rapporte un certain nom­
bre d'observations ayant trait à des coliques par pyélo-néphrite 
calculeuse chez la vache, à des coliques d'origine urétrale. chez 
les Bovins, à la r:uplure de la vessie consécutive à l'obstruction de 
l'urèthre chez le bœuf, à des coliques par obstruction de l'urèthre 
chez les Solipèdes. 
Ces observation sont été recueillies avec soin et font honneur 
au clinicien qui les a rédigées. L'étiologie et les symptômes qui 
permettent d'assurer Ie diagnostic différentiel de ces affections, 
généralement calculeuses, sont particulièrement bien exposés. 
L'auteur envisage le traitement en praticien soucieux de l'intérèt 
de ses clients et n'hésite pas à conseiller l'abatage lorsque celui­
èi lui apparaît nécessaire. 
Il conclut que le diagnostic doit être immédiat, que le pro­
nostic est toujours sérieux €t que le traitement curatif, médical 
ou chirurgical peut, dans certains cas, donner d'excellents 
résulfat:S. 
Nous attirons sur les mérites de l'auteur l'attention très bien.:­
veillante de · la Commission du Prix TnASBOT et celle de l' Aca­
démie. 
PRIX LIAUTARD 
Hernie diaphragmatique chez le Chi en 
par M. P. lL\ L\VEL 
M. MÉRY, rapporteur. -: :M. Pierre 1-IAUWEL a isoumis à la Com­
mission des Récompenses de l'Académie, en vue de concourir 
pour l'obtention du Prix L1AUTAHD, un cas de « Hernie diaphrag­
matique chez le chien » dont la rédaction et la présentation sont 
suséeptibl�s de retenir l'attention. 
Après avoir précisé que la hernie diaphragmatique du chien 
- était déjà signalée dès le XVIIIe siècle par GEOFFROY SAINT-HILAIRE; 
l'auteur fait un historique rapide de la question et entre immé-
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diat ement dans la descript ion du cas clinique qu'il lui a été 
donné d'observer à la consu ltation de !'Ecole d' Alfort. 
Les premiers symptômes, assez confus, ne p ermettent guère de 
se prononcer, mais un .examen radiographique après un r epas 
baryt é décèle l 'itinéraire insolite du bol alimentaire, d'abord dans 
le sens norm al, puis, avec régression vers le diaphragme, fran­
chissement de la front ière diaphragmatique cl arrêt dans la cage 
thoracique au niveau de la 5e cote. 
Un nouvel examen pratiqué le l endemain précisera le dia­
gnostic et autorisera un pronostic des pl.us sombres .. 
L'animal .cependant ne sera sacri fi é  que 15 jours plus t a,rd. 
L'aut opsie sera prat iquéc aussi tùl. 
Les phases successives de lïnvest.igat ion nécropsique son t par­
fait emen l notées, i1l us trées plan par pla n de dichés photogra­
phiques excellents et d'une série de planches en couleurs qui 
permettent de suivre avec l a  plus grnnde clarté le déroulement 
mécanique du drame traumatique et de ses conséquences. 
Dans un dernier pa ra gra phe , M. Pierre HAt:WEL t ire de c ette 
observat ion quelques commentaires originaux d'où il apparaît 
d'abord que l'ou vert ure diaphragmatique demi t être antérieuce 
à l'accident, ensuit e  que la notion d'ict{�re par rétention méca­
nique doit être révisée. L'aJ'l'êt de l'écoulement de la bile, qui a 
provoqué ]a di l atation du cholédoque et de la vésicule n e  s'est 
accompagné; en effet, d'aucun ic.lère apparent. 
En conclusion: le t ravail de M. llAcWEL offre la p articularité 
d'une obserya t ion banale en 6oi p eut-être, mais survenue ·dans 
des .circonstances exceptionnelles, sur un sujet qui semblait ana­
tomiquement marqué pour ce dest in et l'étude -scrupuleµse que 
l'auteur s'est a ttaché ù nous présent er , mérite ·en tous points 
<l'être soumise à l'appréciat i on de la Commission du prix 
LIAUTARD. 
CONCOURS GÉNÉRAL 1948 
De la police sanitaire de la viande à Paris 
sous l'ancien régime 
par M. Fr. Drni\G 
M. ÎI-IIEliLii\, rapporteur. - Le Mémoire présenté par M. DrnNG 
est une monographie intitulée « De la police sanitaire de la viande 
à Paris sous l'ancien régime ». Il s'agit d'une thèse de doctorat 
en droit dont la soutenance a eu lieu le 23 mai 1966 et qui ·a 
'°btenu la mention assez bien. 
!Docteur-Vétérinaire en· 1938, docteur en médecine en 1947, 
préparant a.ctuellement une thèse de sciences naturelles (diplôme 
·d'Etat), notre confrère a procédé, dans sa thèse de docteur en
droit, à l'étude systématique, complexe, ingrate, des conditions 
·de l'inspection des viandes sous l' ancien régime et. il en montre 
les caractères très particuliers. 
Avec beaucoup de détails, M. DrnNc pour·suit une investigation 
·difficile. en montrant que celte inspection, sans base scientifique, 
1endait à la fois à la protection toute rela Live de la santé publique 
·et au respect d'ordonnances et d'édits concernant les pratiques 
commerciàles, le respect des coutumes, et la protection des cor­
porations. 
La police sanitaire de la viande était effectuée sur les petits 
�nimaux, gibiers et volailles, par des jurés-rôtisseurs tandis que 
le contrôle des viandes de Bovidés, Ovidés et Suidés appartenait 
:à des jurés-bouchers. L'examen sur pied était peu pratiqué bien 
(JU'il fut institué, au moins de façon rµdimentaire, par les. Letlres­
patentes d'Henri III en février 1587. 
L'inspection après abatage remonte au 23 novembre 1375, 
date de l'ordonnance de Hugues Aubriot, Prévôt de Paris, rela­
tive au dépistage de la ladrerie. 
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L'absence totale de liaison entre les jurés, cette séparation 
étant d'ailleurs favorisée par la forme corporative des professions, 
donnait à l'ensemble un défaut majeur. 
L'art des jurés de l'ancien régime était faible, mais l'on 'note 
cependant les développcmen ts progressifs qui ont permis d!abou­
tir à ·cette branche importante de l ' ihygiè ne alimentaire qu'est 
l'a.ctuelle inspection des viandes. 
Nous proposons que ce travail soi l retenu et récompensé par 
la Commission compétente. 
